Vol. XVI. 


ABONNEMENTS : 


Canada et Etats-Unis - -  $100 
Europe (compris le port: - - 2,50 


TARIF DES ANNONCES: 
lère insertion, par ligne... 12 cts 


Chaque insertion stbséquehte 10 “ 


Saint-Boniface., Manitoba, 16 Decembre 1286 


E MA 


Car mu Ps vs 


JOURNAL HEBDOMADAIRE. 


ITOBA 


Ne. 10, 


LE MANITOBA, 
EST PUBLIÉ 
LE JEUDI DE CHAQUE SEMAINE 
A SAINT-BONIFACE, MANITORA 


Par la Cie Canadienne de Publication 


Toute communicaton concérnan 
le journal doitêtie adressée à 


EDMOND TRUDEL, 
Directeur 
Saint-Boniface, Mao. 
Canada, 


Venez et examinez 


Nos Habillements Noirs, tout laine... ess sossoness véosen noroeres ous pese 
Nos Habillements tout laine... css ses, à smeee consee sososeee sonosoes 
Nos Habillements en Tweeds Canadiens de qualité supérieure. ; 
Nos Habillements en Tweeds Anglais de qualité supérieure 
Nos meilleurs Hubillements en laine, valant $35.00 pour 


Vous ne serez pas trompés. 


Toutes nos Marchandises sont marquées de leurs prix comme vous pouvez les 
voir à notre porte. 


L’assortiment de Pantalons le plus beau et le meilleur marché 
qui soit à Winnipeg. 


N'oubliez pas l’endroit : 


LE MAGASIN BLEU, 426 rue Principale Winnipeg. 


MAGASIN BLEU 


426 RUE PRINCIPALE, 


WINNIPEG. 


AU PUBLIC. 
Le plus Grand Sacrifice de 


/ HARDES - FAITES 


Qui ait encore eu lieu dans Winnipeg. 


Venez juger vous-mêmes. 


MARCHANDISES SECHES 


WM. BELL. 


Notre assortiment du printemps est encore préférable à 


celui des autres années. 


Nous avons en mains les Meilleures Marchandises que l’on 


puisse se procurer. 


Ces Marchandises consistent en 


ETOFFES A ROBES, 
CACHEMIRES, 
- VEEV ETEENS, 
ARTICLES de FANTAISIE, TWEEDS, 
COTONS, INDIENNES, 
Erc., Erc. 


. CHÉMISES POUR MESSIEURS et VÊTEMENTS DE 
DE DESSOUS en Grande Variété. 


Wm. BELL, 
288 RUE PRINCIPALE, coin de la Rue Graham, 


WINNIPEG. 


GARNITURES, 
MÉRINOS, 


3m 18,2,86 


GRANDES VENTES dans la Ville de Saint-Boniface, 


Au Magasin Général, Avenue Provencher, 
Porte voisine du Magasin de Fer. 


Le public trouve que c’est réellement le seul Magasin 
| du Bon Marché pour 


Marchandises Seches, 
Articles de Modes, 


Epiceries et Chaussures. 


M. Z. ROBERT veut faire de son Magasin le rendez-vous populaire des acheteurs 


de la ville et de la campagne. 


Quelques-uns de ses prix que nous donnons ci-après prouveront qu’il offre actuelle- 


ment des avantages extraordinaires :— 


Coton Jaune, bonne qualité, 34c la verge. Coton Jaune, 1 verge de large, 5c. la verge. 
Winceys, 200 pièces, 8, 10, 124 et 15c. la verge. 
: Coton Ouaté, 28 pren 8, 
‘lanelles Grise lleur: s sur le marché, 200 pièces, 
Flanelles Grises, les mei er Yes | 
Casques et Manchons. Couvertes Blanches en Laine, à bas prix. 

Laine canadienne, 40 et … cts. la Tr" on 

Corps et Caieçons, tout laine, pour omne, é a paire. 
Chaussettes, uislonses 26c la paire. Corps et Caleçons, pour hommes, 38c chaque. 


Tweeds, tout laine, 20 paèces, 50c. la verge. 


Etoffes à Robes, 150 pièces, à sacrilice. 


Bon Thé Noir, 26 cts la livre. 
Très bon Savon, 2? barres, $1.00. 
16 ibs de Cassonade, 81.00. 
5 palettes de Tabac T. & B., $1.00. 


plus réduits. 


la 25,2,86 


10, 15c, la verge. 


Articles en Laine. 


Première qualité de Thé Vert, 50 cts. la livre. 
2 grosses boites d'Allumettes, 25 cts. 

12 ibs de Sucre Blanc Granulé, $1.00. , 
Lard importé en quart, 10 cts. la livre, 


Le Département des Chaussures est au complet .et les prix sont aussi des plus 


Bloc Dubuc, Avenue Pro- 
vencher St. Boniface. 


BL ROBERT, : 


N. D. BECK 


Successeur de Royal & Prud’homme, 


Avocat. Procureur. Solliciteur de la 
Compagnie de Prèt - Le Crédit 
Foncier Franco Ganadien.” 


J. P. PRUD'HOMME, 


NOTAIRE PUBLIC er RÉDACTEUR 
D'INSTRUMENTS. 


BUREAU : 
No. 344, Rue Principale, 
WINNIPEG. 
\ innipeg, 9 Nov. 1882. jno. 


JAMES E. P. PRENDERGAST, 


Avocat, Rédacteur d’Instruments, 
etc., etc. 


Bureaux : 


y VENUE TACHE, SAINT-BONIFACE. 


GEO. E. FORTIN, 


Avocat. 
No. 366,RUE PRINCIPAL, 
WINNIPEG. 
6m 18,6,85 


LIBRAIRIE KEROAUK, 


Rue Dumoulin, Saint-Bomface. 


Livres, papeteries, images, tapisseris 
objets de piété et de fantaisie, ornements, 
bronzes et argenteries d'’églises, cadres, 
albums. etc., etc. Fourniture de classes et 
de bureaux. 

On sollicite la correspondance pour tout 
ce qui peut concerner le commerce de 
Librairie. 


RICHARD & CIE, 
Vins, Liqueurs et 
Cigares, 

365, RUE PRINCIPALE, 


(0:0:0) 


Les Amateurs de Vins 
trouveront qu'il est de 
leur intérêt de venir 
visiter notre établisse- 
ment avant de donner 
leurs commandes  ail- 
leurs. Nous avons sans 
contredit le meilleur as- 
sortiment de la Pro- 
vince, et nous promet- 
tons de vous étonner 
par le Bas Prix de nos 
Marchandises. 


Nous faisons une spé- 
cialité des Vins de Bor- 
deaux, et nous serons 
heureux de vous fournir 
des échantitlons sur de- 
mande. 


 EDWARD KELL 


Appareils de Chauffage à Vapeur et à 
Eau Chaude. 


Ouvrages de Plomlhier et poseur de 
tuyaux à gaz. 
No. 313, Rue Principale, Winnipeg, Man. 
Plans, Devis et Estimations fournis sur 
demande. 
Tuyaux, Valves, Fournitures, Pompes, 
etc., toujours en mains. 


Une visite est sollicitée. 
lan.8.7.87. 


REPRODUCTIONS pagitres soient en bon ordre, le 


| 
|pour commencer l'ouvrage du 


JOURNÉES D'HIVER. ljour. Veillez à ce que les élé- 
O noir et dur Hiver, que fait l'ardent Soleil ? | ele comportent MrErmpera 
Quant done sortirons-nous de ces tristes journées, ! ance et qu ils soient habillés pro- 
Qui s’en vont tour à tour, de crèpes environnées, | prement. 
8e perdre à l'infini dans an sombre appareil ? | Commencez vos classes ponc- 


Î ’ £ 
Tandis que nous souffrons,. lui, le Seigneur vermeil | tuellement à 1 heure donnée. 


Dans sa couche étendu, les épaules tournées, 
Il fait, comme un Pacha, les grasses matinées, 
Et même jusqu’au soir prolonge son sommeil, 


C'est en vain que le Temps présente à son réveil 
La plus belle parmi les Heures enchaînées : 

Le Dieu n’accepte pas ces nouveaux Hyménées ; 
Son cœur n'obéit plus à l'amoureux conseil, 

i D Ee3 

Et le Temps recommence, étonné comme un vieil 
Entremetteur qui voit échou#r ses menées, 

Et ses filles s'en vont, toutes abandonnées, 
Cacher le même affront sous an voile pareil, 


Hexm: Quer. 


PENSÉES. 


Pour les femmes, la douceur 


est le meilleur moyen d’avoir 
raison. 


On a bien assez de mal à faire 
des dettes sans les payÿèr. 


L'intelligence humaine est 
une locomotive à qui la rouille 
n'est pas moins fatale que les 
explosions. 


Une des plus douces sensa- 
tions de ce monde est celle de 
l'homme qui vient d'échapper 
aux étreintes fantastiques d’un 
cauchemar et qui s'éveillant le 
front baigné d’une sueur glacée, 
se dit qu'il a rêvé. 


Le progrès matériel se voit, 
le progrès moral se sent ; aussi, 
le second est-il plus contesté que 
le premier. 


Pour l’administration d’un état 
comme pour la règle de la vie, 
le bon sens vaut mieux que la 
science. 


Vous vous imposerez une tâche 
mal-séante en réprimandant vos 
élèves d’être en retard, si vous 
vous rendez coupable de cette 
faute vous-même. Les préceptes 
sont souvent déplacés, mais le 
bon exemple ne l'est jamais. 
Appelez vos classes et congédi- 
ez-les au moment indiqué par 
votre programme. Fermez votre 
école précisément à l'heure fixée. 
Vous n'aurez peut-être pas ac- 
compli tout ce que vous auriez 
désiré en ce jour ; mais les pe- 
tits enfants seront fatigués et 
aimeront à respirer l'air pur. 

Soyez soigneux de tout ce qui 
appartient à l'école, tels que les 
livres, les cartes, etc. Voyez à 
ce que les cartes svient roulées 
avant que le plancher soit ba- 
layé. La poussière s'attache aux 
vernis et gâte les couleurs. 

N'oubliez jamais d'appeler le 
rôle le matin et l'après-midi. 
Les régistres sont sourent les 
indices qui rendent ténoigasge 
de la diligence du maître. Un 
régistre tenu en ordre est une 
meilleure recommandation qu’un 
certificat. 

Exercez une surveillance ac- 
tive sur vos élèves lorsqu'ils sont 
en récréation. Aidez-leur dans 
leurs jeux et leurs amusements. 


{ Apaisez ceux qui sont d’un tem- 


pérament violent et ne laissez 
Le passer inaperçu, soit le 
angage impropre ou une con- 
duite répréhensible. C'est pen- 
dant les récréations que les élè- 


Le bonheur est un oiseau er-|ves font voir davantage leurs 
rant qui voltige autour de nous| bonnes ou mauvaises qualités. 
et nous frôle de ses ailés, mais N'agissez ‘jamais envers eux 


ne se pose nulle part. 


d'une manière qui les porterait à! 


H ne faut pas blesser le cœur|croire que vous cherchez à dé- 


en voulant éclairer l'esprit. 


Quand on souffre, on voit tou-| 


jours un rapprochement entre 


l'agitation de son être et le] 


bouleversement de la nature. 


QUELQUES AVIS AU JEUNE 
INSTITUTEUR 


Lorsque vous prenez charge 
d’une école, ayez soin de tracer 


couvrir des défauts chez eux ; 
mais plutôt faites leur com- 
prendre que vous êtes leur ami 
et leur protecteur. 

Visitez les parents de vos 
élèves ; ils s'intéressent tous à 
vous, et en vous ils mettent 
toute leur confiance pour l'ins- 
traction de leurs enfants. Dans 
vos visites chez les parents, en- 
couragez-les, et faites leur voir 
la nécessité qu’il y a d'envoyer 


votre programme de manière à régulièrement leurs entants à 


ce que vos élèves en retirent le 
plus d'avantage possible dans 
leurs études. Arrangez judici- 
eusement vos classes pour la 
semaine, désignant le temps aux 
classes avancées. Désignez l’ou- 
vrage de chaque jour et pour 
chaque heure du jour. Cette 
partie du programme doit être 
strictement observée et elle peut 
être modifiée de temps à autre 


selon que l’exigeront les circons-| 


tances. 

Faites-vous un devoir d’être 
toujours à votre poste au moins 
un quart d'heure avant l’ouver- 
ture des classes. Voyez à ce que 
la salle soit bien aérée et d’une 
température convenable, que les 


l’école—et aussi de l'importance 

u’il y a de leur faire préparer 
eurs | Pen à la maison réguliè- 
rement. 

Enfin, soyez de bonne con- 
duite, et régulier dans vos ha- 
bitudes, et aspirez à vous rendre 
parfait comme instituteur. 


UN AMI DE L'EDUCATION. 


LES FEUX FOLLETS. 


Les feux follets! Ah! j'en- 
tends déjà des soupirs ! 

A ce mot, les superstitieux 
frissonnent ! 

Lorsque le soir, dans leur lit, 
ils pensent aux feux follets, ils 


se couvrent la tête de leur cou- 
vrepied. Ils se recoquillent ou 
se ratatinent. 

Les feux follets! En ont-ils 
fait dire des oremus à nos bonnes 
vieilles mères! En ont-il fait 
voir des chandelles à nos pères! 
Aussi, pendant les longues soi- 
rées de l'hiver, nos bons’ vieux 
paysans d'autrefois jouissait-ils 
lorsqu'ils entendaient raconter 
des légendes dont les principaux 
héros étaient ou des revenants, 
ou des feux follets, ou des lu- 
tins. 

On disait que ces feux étsient 
des âmes venant du purgatoire 
pour solliciter des prières, ou des 
méchants expiants leurs crimes 
sur cette terre même. 

Si. un jour, voulant faire per- 
cer la vérité vous vous fussiez 
aventuré jusqu'à aller expliquer 
à ces braves gens l’origine et les 
causes de ces espèces de météo- 
res, c’est. pour le coup qu'on 
vous eût dit:—Vous êtes un 
tantinet incrédule, monsieur. 

Cès feux ont du, en quelqu'oc- 
casion, causer de grands domma- 
ges, puisqu'en tout pays on les a 
regardés comme très dangereux 
ou du moins de fort mauvais au- 
gure. 

Que sont-ils ? 

De purs exhalaisons de Ja 
terre, ou des gaz émanés des dé- 
tritus et combinés avec la lumi- 
ère ou le calorique. En d'autres 
termes, ces feux sont occasion- 
nés par le dévoloppement de 
l'hydrogène qui s'exhale des ma- 
tières animales, végétales ou mi- 
nérales réduites en phosphore par 
la putréfaction. 

Ces feux n'ont ni densité ou 
solidité, ni durée: ils gamba- 
dent à la surface de la terre dans 
les marais, les prairies et même 
au bout des épis de blé avant la 
moisson. 

En général, ces feux sont inof- 
fensifs. 

Ils volettent toujours; mais 
leurs mouvements sont indécis, 
irréguliers, comme le vol du pa- 
pillon. 

Ils s'élèvent dans l'air pour 
redescendre à la surface du sol ; 
ils disparaissent brusquement 
pour apparaitre au bout d'un 
instant et à un autre endroit. 

Leurs dimentions n'ont rien 
de stable. Ils s'étendent ou se 
contractent alternativement ; ils 
se divisent en deux pour se réu- 
nir de nouveau ; quelquefuis, ils 
s'en vont serpentant sur le sol 
laissant derrière aux une trainée 
phosphorescente. 

Plus le temps est pluvieux ou 
humide, plus leur lumière est 
vive. 

Voilà la nature et les causes 
des feux follets. 

De nos jours, cette supertition 
est passablement usée ; mais, ce- 
pendant, ces feux inspirent en- 
core des peurs folles à quelques- 
uns. 

mnt tite 


LES PLUS GRANDES VILLES. 

Il y a trente-cinq villes dans 
le monde entier dont la popu- 
lation est 50,000 âmes et d'au 
delà. 


DERNIERE VENTE 
Chez ALEXANDER 


Meilleurs avantages que jamais pour le temps qui nous reste pour nos ventes 

Vû que nous avons presque conclu les arrangements nécessaires pour transférer la balance de notre assortiment et 
louer notre magasin au commencement de la nouvelle année, nous voulons donner aux amis qui nous ont si libéralement 
encouragés durant les trois dernières années, l'avantage de se procurer, pendant les trois semaines qui nous reste, des 
MARCHANDISES AUDESSOUS DU PRIX COUTANT, pour les remercier de leur patronage. 

SAMEDI, le 11 DECEMBRE, commencera cette seconde VENTE A REDUCTION, et elle se continuera jusqu’à ce 
que nous nous retirions d’affaires. 

Dans le cours du mois dernier,nousavons écoulé une énorme quantité de Marchandises, non-seulement dans une ligne 
ou deux, mais dans toutes celles qui constituent le commerce que nous faisons. . Notre assortiment est de première classe en 
tous points et est en excellente condition et encore des plus varié. 

VOYEZ NOS PARDESSUS EN BUFFLE, pour Dames, des mieux confectionnés, réduits de 845.00 à 830.00. 


Venez chez ALEX ANDER, 53352 Rue Principale, Winnipeg. 


6m 21,1,86 


ABANDON DES AFFAIRES. 


ABANDON DES AFFAIRES. 


La Chine est le pays qui en 
fournit davantage. 

Voici—d'après le Jowrnal of 
Commerce de New-York, qui pré: 
tend avoir puisé ses statistiques 
aux meillenres sources—la liste 
de ces grandes villes : 


Population, 
Aitchi, Japon. .......…. 1,832,050 
Banghok, Siam ......…. 500,000 
Brooklyn, N.-Y........….. 771,000 
Berlin, Prusse... ..…....…. 1,122,880 
Calcutta, Indes... 166.298 
Canton, Chine... 1,500,000 
Changchcofoo, Chine. 1,000,000 
Chicago, I11.............. 115,000 
Constantinople, Tur- 
quie ........ ris sesegees 700,000 
Foo-choo, Chine 630,000 
Glasgow, Ecosse... 514,048 


Hang-chow-fo6, Chine 600,000 
Hang-choon, Chine... 800,000 
Hankau, Chine... 600,000 
King-to-chiang, Chine 500,000 
Liverpool, Angleterre... 578,000 
Londres, Angleterre... 8,955,810 


Madrid, Espagne... 500,900 
Moscou, Russie ........ 611,974 
New-York, N.-Y.....….. 1,400,000 
Paris, France ........:.… 2,269,028 
Pekalonga, Java... 505,204 
Pékin, Chine..........… 800,000 
Philadelihie ............ 850,000 
St-Pétersbourg, Russie 767,068 
Sartama, Japon... 962,717 
Sian, Chine... ..........…. 1,000,060 
St-Louis, Mo...........……. 500,000 
Tat-seen-loo, Chine... 500,000 
Tien-tsin, Chine... 950,000 
Tokio, Japon ...….......…... 987,887 


Tschautchau-fu, Chine 1,000,000 
Tschingtu-fu, Chine... 800,000 
Vienne, Autriche... 726,105 
Woo-Chang, Chine... 800,000 


| La Consomption Guerie. 


Un vieux médecin retiré, ayant reçu d'un 
missionnaire des Indes Orientnies la for- 
mule d'un remède sumple et \égetal pour 
la guérison rapide et permanent. de la 
Consomption, la Bronchite, le OCutarrhe 
l'Asthme et tout…s les affections des Pou- 
mons et de la Gorge, et qui guérit radticare- 
m nt la Debilité Nerveuse et toutes les 
Maladiss Nerveuses ; après avoir éprouvé 
ses remarquables effets curalifs dau» ‘des 
milliers de vas, trouve que c'est son devoir 
de le farre connaltre aux malades, Poussé 
dar le desir de soulager les souffrances de 
l'humanité j'enverrai gratis à ceux qui te 
désirent, cette recette en Allemand, Fran- 
çais ou Añglais, avec Instructions pour la 
préparer et l'employer, Expédié par la 
poste si, Où adresse avec un timhre nom- 
mant ce journal. W. A; Nowxs, 149 Power's 
Block. Rochester, N. }. lan 26 11 86. 


Un Conseiz aux Mènes.— Etes-vous trou. 
blees l1 nuit et tenues éveiilées par Îles 
pleurs et les gémissements d'un énfant 
souffrant de la deutition, S'il en est ainsi 
allez immédiatement chercher une bou- 
teille du Sirop Calmant de Mme Winsiow, 

ur la dentition des enfants, Son attet est 
inappréciable. Li soulagera immédiate- 
ment le petit malade. Mères, vous pouvez 
compter sur lui il n'y à pas à se méprendre 
à ce sujet, Il guérit la dysenterie et ln 
diarrhée, règle l'estomac et les intestins, 
guérit les coliques); amolit les gencives, di- 
minue l'enflammation et donne de la force et 
de l'énergie à tout le système, Lo. sirop 
calmant de Mmé Winelow pour la denti. 
tion des enfants, est agréable au goût, et la 
prescription est donnés par un dés plus 
vieux Médecins dés fmmmes et nourrices 
dans les Etats-Unis. Il est en vente chez 
tous les Droguisies du moniie entier. Prix 
vingt cinq centirrs la bouteille 

Demandez le sirop Calmant de Mme 
Winslow, et n'en prenez pas d'autre sorte, 
lan.13.6.86, 


A l’Enseigne du Castor 
Doré, 


342 RUE PRINCIPALE, 
WINNIPEG. 


Le Magasin de Hardes-Faites 


le plus considérable de la 
Province. 


Nous signalons au publie les marchan- 
dises suivantes sur lesquelles nous avons 
fait des réductions inoûies. 


Habillements pour Hommes, Garçons 
el Enfants 
En Serge Noire, Tweeds Canadiens, An- 
glais et Ecossais, tous de patrons et cou- 
leurs choisies. 


Pardessus d'Automne et d Hiver. 
En Serge Noire et Brune, Tweeds, Ra- 
line, Wiiney et Beaver. 
Corps et Caleçons, 
De toutes Grandeurs, Couleurs et Qua- 
lités. 


Chemises Blanches ét autres Couleurs. 

En Flanelle et en Tricot, des mieax con- 
fectionnées. 

5,000 Paires de Pantalons 
Bien assorties, qui donneront à tous par- 
faite satisfaction. 
Gants et Miatnes 

En Chevreuil, Kid et. Laine, pour Hom- 
mes et Enfants, 

Colles—Kn Toile, Caoutchouc et Papier, 

Cols et Uravales—Dans les derniers goûts. 


Nos Capots en Fourrures, ainsi que nos 
assortiménts de Casques, de Gants et M1- 
laines sont au complet. 

M. A. Savaris, bien connu, se fera tou- 
jours, comme par le passé, un devoir de 
servir ses nombreuses pratiques le mieux 
possible. 

N'oubliez pas l'Enseigne du Castor Doré, 


342, RUE PRINCIPALE, WINNIPEG, 
Porte voisine d'Alexander, 


J. L. COLTART & Cie. 


Le Manitoba. 


Jdoudi, 16 Decembre 1886. 


CAUSES DU RESULTAT. 


Aujourd'hui que le calme est à 
peu près rétabli, que les clameurs 
des partis se font plus rares, un mot 
sur la lutte qui vient de se terminer 
d'une rgnière si consolante pour 
nous, .est de circonstance. 

Certains journaux des provinces 
sœurs s’'étonnent du résultat de nos 
élections; le secret en est pourtant 
bien simple: notre populauon est 
restée unie parceque tous ceux qui 
y exercent des influences ont évité 
les exagérations. 

On a évité au milieu 
partisannerie au point que dans 
celles de nos divisions électorales 
où des candidats se sont payé le 
luxe de tenter une insulte à l’élé- 
ment français, cet élément leur a 
payé, en retour, le luxe d’un vote 
adverse qui les a mis de côté, et, 
partout, notre peuple a voté dans 
ses intérêts, sans subir les influen- 
ces excessives d'hommes ou de 


ce nous la 


partis. 

Entre autres, nous citerons M. 
William Wagner, qui serait proba- 
blement membre encore pour Wood- 
lands, s’il n'avait pas, à l’occasion 
des troubles de 1885, adressé à des 
Journaux d'Allemagne des lettres 
contre la population métisse et le 
Nord-Ouest. (Ces journaux sont 
arrivés ici et ont produit le résultat 
que l’on pouvait attendre : M. Wag- 
ner a été battu par le vote de nos 
amis qui l’avaient mis en chambre 
aux élechons précédentes. 

Qu'on ne se méprenne pas au 
dehors sur la véritable portée de 
nos élections : elles ne sont pas le 
résultat de l'indifférence de notre 
populatiou sur les questions les plus 
vitales qui la concernent et qui pas- 
sionnent de nos amis ailleurs. 

Ces élections, telles qu'elles sont 
faites, sont simplement la consé- 
quence de l'impartialité et du calme 
avec lesquels toutes les questions 
d'intérêt public ont élé traitées au 
milieu de nous. : 
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MANTTOBA : CHAMP D'IMMI- 
GRATION. 
VI 

De tous les endroits qui se recom- 
maodent à l’atten‘ion de nos com- 
patriotes, nous indiquerons plus 
particulièrement les paroisses de 
Saint-Norbert, Saint-Vital, Sainte- 
Agathe, Saint-Jean-Baptiste, Saint- 
Joseph, Saint-Pie, Saint-Pierre de 
la Rivière-aux-Rats, Lorette, Sainte- 
Anne, LaBroquerie, Saint-Laurent, 
Saint-Charles,  Saint-François-Ka- 
vier, la Baia Saint-Paul, Saint-Léon, 
Saint-Alphonse, les Islets de Bois, 
le Lac des Chênes (0Oak Lake), et 
les environs de ces diverses loca- 
lités. 

Dans notre désir de favoriser nos 
principaux établissements ruraux, 
uous al'ions oublier de mentionner 
Saint-Boniface même, le chef-lieu 
des intérêts français et catholiques 
au Manitoba, et du Nord-Ouest. 

Du reste, si nous mentionnons 
notre ville, ce n’est point que nous 
voulions y attirer les cultivateurs ; à 
ceux ci, il faut la campagne. Cepen- 
dant, les environs de Saint-Boniface, 
(ce qui comprend Saint-Vital), offrent 
leurs avautages particuliers ; le sol 
n’y est pas moins fertile qu'ailleurs; 
à proximité de la cité de Winnipeg, 
avec laquelle ils sont reliés par de 
maguifiques ponts, ils sont d’une 
valeur toute spéciale pour les colons 
qui sont habitués à faire la petite 
culture, 
chaque jour leurs produits sur le 
marché. Les terrains s’y concè- 
dent de différeutes façon; on peut 


les acheter ou simplement les louer, 


à des conditions très raisonnables. 
mais qui sont susceptibles de pren- 
dre des ‘ormes si variées qu'il est 
impossible de préciser davantage. 

On conçoit que le prix de ces ter- 
rains sont plus élevés qu’en certains 
autres lieux; mais tel terrain que 
l’on peut acquérir aujourd'hui au 
coût de dix, quinze, ou vingt piastres 
l'âcre, se vendra peut-être, dans dix 
ans, comme lot de ville. Les pro- 
grès dont nous avous le droit d’an- 
ticiper la réalisation durant cette 
prochaine décade, nons permeltent 
d'exprimer cette possibilité. 

Dans toutes les paroisses que nous 
avons nommées plus haut se trou- 
vent aussi des terrains en disponi- 
bilité, et détenus, en très grand 
nombre, par des spéculateurs qui 
en avaient fait l’acquisition durant 


la période de fiévreuse spéculation 
qui ‘a 
amené uue crise dont nous commen- 
çons à sortir. Ces terrains sont sur le 
marché et 
des prix variant de cinquante cen- 
tins à dix piastres l'acre, selon leur 
proximité des villes, des stations de 
de chemin de fer, des cours d’eau, 
ou 
qu'on leur a fait subir. 


Sainte-Agathe, 
SaintPie et Saint-Joseph, sont si- 
tuées dans la vallée de la rivière 
Rouge ; cette vallée est sillonnée de 
deux voies ferrées, l’une du coté est, 
et l’autre du coté ouest de la rivière. 


et qui aiment à porter 


marqué l’année 1882, el 


peuvent s’acquérir à 


l'étendue des améliorations 


Les paroisses de Saint-Norbert, 
Saint-Jean-Baptiste, 


Saint-Pierre, quoique située à 


quelque distance de la rivière, se 
trouve néanmoins à proximité de 
deux stations de chemin de fer. 


On parle d'une nouvelle ligne 


qui devra traverser les paroisses 
de LaBroquerie, 


Sainte-Anne et 


Lorette, lesquelles sont actuelle- 


ment en rapport avec Saint-Boni- 


face par de bonnes routes. 
Saint Charles, Saint-François-Xa- 
vier, et la Baie Saint-Paul sont lon- 


gées par la route du Pacifique Cana- 


dien, et ont, chacune, leur station. 

Saint-Léon, Saint-Alphonse, les 
Islets de Bois, sont desservis par la 
ligne du South Western. 
rent le sera bientôt par un tronçon 
du chemin de la Baie d'Hudson, 
lequel est déjà terrassé jusque là. 

Que lechenin se construise ou 
ne se construise pas, Ce tronçon res- 
tera et finira par être utilisé. 

Le Lac des Chènes (Oak Lake) est 
une station du Pacifique, 

On le voit, ces différentes localités, 
où sont principalement groupés ac- 
tuellement nos compatriotes, sont 
avantageusement situées, quant aux 
moyens de communication. 

Elles le sont également sous tous 
les autres rapports; nous pouvons 
dire qu’en général nous occupons 
les meilleures positions dans le 
pays; l’histoire a déjà noté dans 
ses annales l'instinct merveilleux 
avec lequel nos ancêtres et nos mis- 
sionnaires ont su distinguer dans 
leurs longs et périlleux voyages les 
sites les plus propres à devenir des 
établissements solides et importants; 
cette tradition se retrouve ici, et 
plus tard l’on reconnaitra que c’est 
au choix des localités où se déve- 
loppent maintenant tous ces petits 
groupes, que nous aurons dù une 
parue de notre force et de notre 
extension. 

Parmi ces localités, il en est qui 
sont plus adaptées à la culture des 
céréales, d'autres, à l'élevage des 
animaux, cependant, parlout, l’on 
peut faire l’une ou l’autre chose, ou 
les deux à la fois. 

Partout aussi le combustible peut 
s’obtenir facilement. En certains 
endroits, on pourrait presque dire 
que le bois est abondant ; ce n’est 
pas la belle érable de la province de 
Québec, mais eufin, c'est du bon 
bois, tels que le chène, le frêne, 
l'orme, l’épinette, l'érable à Giguère, 
le tremble, etc , etc. 

Nous avons aussi d’excellentes 
mines de charbon, qui mettent cet 
article à la portée de tous. 

Les immigrants peuvent choisir 
des terraius boisés ou des terrains 
en prairie, des lots à l’éta! vierge, ou 
des lots en état de culture. 

Ils peuvent, selon les localités où 
ils désirent s'établir, les acquérir 
par voie d'achat, comme dans tous 
les autres pays, et en devenir défini- 
tivement les propriétaires saus au- 
cune condition ni redevance, ou, si 
leurs ressources ne leur permettent 
point d'acheter, ils peuvent les louer, 
ou les prendre à ferme, à de meil- 
leures conditions que dans la pro- 
vince de Québec ; enfin, si ni l’un, 
ni l’autre de ces modes d’établisse 
ment ne leur convient, ils peuvent 
se placer sur des octrois gratuits 
(homestead) lesquels sont, générale- 
ment, de la contenance de 160 acres. 


En beaucoup de cas, l'homme 
qui possède un capital suffisant, a 
plus d'avantages à se placer dans 
nos paroisses déjà organisées. à la 
peine même d'acheter son terrain, 
que d'aller se placer sur des home- 
steads ; on le comprend, les home 
steads ne se trouvent point en plein 
milieu d’une paroisse établie depuis 
quelques années ; il n’y a plus de 
homesteads à prendre sur les bords 
de la rivière Rouge, et cependant la 
plaine arrosée par ce cours d’eau, 
sera toujours l’une des plus belles 
parties de tout le Nord-Ouest ; et il 
vaut la peine de faire un léger 
sacrifice d'argent pour s'y ésablir ; 
nous pourrious en dire autant de la 
vallée de l’Assiniboine, des j aroisses 
de Lorette, Sainte-Anne et Saint. 
Pierre ; mais enfiu, ce ne sont pas les 
seuls endroits propres à la colonisa- 


‘tion. Au Lac des Chênes (Dak Lake). 


à "Saint-Léon, à Saint-Alphonse, à 
LaBroquerie, au Fort Alexandre, 
à la Montagne Dauphin, sur les 
bords du Lac Manitoba, et plus à 
l'ouest, dans le district de la-rivière 
Qu’Appelle, c'est-à-dire, à l’est, au 


Saint-Lau- 


centre, à l’ouest, ou au nord de la 
Province, se trouvent des homesteads 
que le colon peut obtenir aux condi- 
tions les plus faciles; en certains 
cas, la loi donne même au colon un 
délai de cinq années pour remplir 
les conditions de culture et de rési- 
dence, délai qu'il pent réduire à 
trois ans, s’il le veut. . 

On trouve aussi à la Montagne 
Tortue d’excellentes terres, et des 
Cauadiens-‘rançais qui ne deman- 
deraieut qu’à être renforcés de quel- 
ques familles pour former un groupe 
fortement enraciné. 

Enfin, dans un coin ou l'autre de 
la province, il y a de la place pour 
nos compatriotes ; cetle place les 


attend, et nous les attendons nous- 
mêmes avec cette afectueuse anxiété 


qui mu'exclut m l'ardeur ni la 
patience. 

Pour les recevoir, ils nous trou- 
veront tous; ils trouveront entr'au- 
tres les agents du gouvernement 
parmi lesquels nous citerons les in- 
telligents et obligeant MM. Tétu, à 
Emersou, Green et Corelli, à Win- 
nipeg. 

M. Fred. E. Gauthier, fils d'un 
ancien consul général de France à 
Québec, écrivait un jour à un jour- 
nahste de la vieille cité de Cham- 
plain : ! 

“ Ah! s1 au moins nos canadiens, 
au lieu d'aller aux Etats-Uuis, vou- 
laient venir ici, comme ils pour- 
raient vivre bien et facilement,” 

Ce cri patriotique et vrai, d’au- 
tres avant nous, et nous mêmes, 
l'avons poussé bien souvent, nous 
ne dirons pas absolument en vain, 
mais point non plus avec les résui- 
tats que nous avons parfois espérés. 
Nous n'en avons toutefois éprouvé 
ni étonnement, ni découragerment. 
Tous tant que nous soinmes ici, 
nous mettrons autant de constance 
à faire connaitre notre pays, à sou- 
tenir les institutions qui nous sont 
chères, à combattreles préjugés, que 
u08 détracteurs en mettent à pour- 
suivre leur œuvre de dénigrement. 
l'a victoire nous restera, el ce sera 
notre vengeance. 

T. A. BERNIER. 
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ELECTIONS MUNICIPALES. 


WINNIPEG, 


Mairie, M. Alfred Pearson l’a emporté 
sur M. L. M. Jones par 6 voix de majorité, 

Les échevins sont : 

Quartier No. 1—MM. S. Mulvey et G, 
H. Ham, par acclamation. 

‘No. 2.—MM. Alex. McDonald et R. T, 
Riley. 

No. 3.—-MM. J. Penrose et J. Calloway 
ou H. M. Murray. 

No.4—MM. Thos. Ryan et E. F. Hut- 
chings. 

No. 5.—MM. A. Black et W. Grundy. 

No. 6.—MM. D. McDonald et A. Polson, 
élus par acclamation. 


VILLE DE SAINT-BONIFACE. 


Le quartier No. 3 est le seul où il y a eu 
contestation. Il y avait quatre candidats 
sur Îles rangs, mais M. Louis Levrault 
s'étant retiré, la lutte s’est faite entre MM. 
P. A. D’Auteuil, Jos. Joyal et J.B. Lauzon. 

La votation a été comme suit : 

Jean-Baptiste Lauzon, 72 voix. 

Joseph Joyal, 69 vois. 

P. À, D'Auteuil, 62 voix. 

Ainsi le conseil de la ville pour 1887 
sera composé : 

Maire, M. L. J. À. Lévèque. 

Conseillers, Quartier No, 1—-MM. Roger 
Marion et Alfred Bleau. 

No. 2.—MM. Gédéon Bourdeau et J. P, 
0. Allaire. 

No. 3—MM. J. B. Lauzon et Joseph 
Joyal. 

No. 4.—MM. H. F. Despars et L. Ferland. 


MUNICIPALITÉ DE SAINT-BONIFACE. 


Pour la charge de Préfet, M. Victor 
Mager l'a emporté sur M. T. Pelletier. 

Couseillers.—Dix candidats étaient sur 
les rangs; les personnes suivantes ont été 
élues: MM. J. B. Béliveau, S. Carrière, A. 
Guay, A. Inglehart, J. B. Lavoie, jr , et H. 
McQuaid. 


MUNICIPALITÉ DE CARTIER, 

Le conseil pour l’année 1887 sera formé 
comme suit : 

Préfet, M. Joseph Hamelin, élu par ac- 
clamation, 

Conseillers, MM. Azarie Gauthier, Boni. 
face Laplante, Alfred Besant, Edouard 
Perrault, François Delorme et Firmin 
Hamalio, 


MUNICIPALITÉ DE BELCOURT. 

Conseil pour 1887. 

Préfet, M. J. G. Fairbanks, réélu, par 
acclamation. 

Conseillers, quartier No. 1, MM. Thomas 
Seaborn et Stephen Bi:ks; quartier N. 2, 
MM. Fabien Levacque, Michel Lecuyer, 
Peter Kirton et W. H. Kenny. 


MUNICIPALITÉ D'ASSINIBOIA. 


Préfet, M. T. À. Gamble défait M. James 
Green, par 11 voix. 

Consei!lers, quartier No. 1, M. John W. 
Tait ; No. 2, M. James Hogue; No. 3, M. 
Joseph McMillan; No. 4, M. David Isbis. 
ter; No. 5, M. Donald Cameron ; No. 6, M. 
Wm. Gerrie; No. 7, M. W. Bonneau. 


MUNICIPALITÉ DE TACHÉ. 

Préfet, M. Agénor Dubuc, réélu par ac 
clamation. 

Conseillers: quartier 1, M. Edouard 
Landry : 2, M. Joseph Landry ; 3, Romain 
Lagimodière ;. 4, MM.Rémi Manaïgre et 
Joseph Richard. 


COURS DE COMTE 

Son Honneur le Juge Prud’hom- 
me a fixé les dates suivantes pour 
les termes dela cour de comté. 

1. Comté de Lorette, à Saïinte- 
Anne, le 15 février, le 26 avril, le 
12 juillet et le 27 octobre 1887, à 
dix heures à m. - 

2. Comté de”Carilon, à Saint 
Pierre Rivière-aux-Rais, le 10 fé- 
vrier, le 4 mai. le 20 juillet et le 4 
novembre 1887, à 1 heure p.m. 

3. Comté d'’iberville, à Saint- 
Norbert, le 3 février, le 29 avril, le 
15 juillet et le 31 octobre 1887, à 10 
heures a.m. 

4. Comté de Marquette, à Saint- 
François-Xavier, le 21 février, le 6 
mai, le 22 juillet et le 7 novembre 
1887, à 11 heures a.m. 

5. Comté de Morris, à Morris, le 
7 février, le 2 mai, le 18 Juillet et le 
2 novembre 1887, à 11.30 a.m. 

Son Honneur le Juge Ardagh 
présidera la même cour pour les 
comtés de 

Selkirk (Winnipeg), le 3 janvier, 
? février, ter mars, ler avril, ? mai, 
ler juin, à 10 am. 

Lisgar, (Sellitrk Ouest), les 22 
février, 28 avril, 23 juin à 10 a.m. 

Manchester (Emerson), les 28 fé- 
vrier, 25 avril, 20 juin 1882, à 10 
heures a.m. 

Rock Lake (Pilot Mound), les 24 
février, 22 avril, 28 juin, à 3.45 
p.m. 

Duffenin, (Nelson), les 25 février, 
23 avril, 29 juin, à 2 p.m. 


GRANDE SOIREE. 

Merc:edi prochain, à 8.00 heures 
pm., aura lieu dans la salle acadé- 
mique du Collège de Saint-Boniface 
une soirée dramatique et musicale. 
Nous invitons notre population à 
y assister certains comme nous 
sommes, que l'escellent programme 
qui est donué ci-après sera bien 
rempli. 

À la Salle Académiqua du Collège de 
Saint-Boniface, mercredi, le 22 décembre 
1886, à 8 heures p.m. 

Soirée Drathatique et Musicale donnée 
au profit de la Fanfare du Cercle Proven- 
-cher par les Membres de la Fanfare avec le 
concours du Club Dramatique et quelques 
amateurs, 


PREMIERE ParrTie. 
Belphegor (Pas redoublé) .…...., 
La Fanfare. 
J'vas l'dire à mouman (Chanson comique.) 
M. Ludger Lanthier. 
Solo de Clarinette (Variations). 
M. Wallis, 
unes nsc Niedermeyer. 
M. Edmond Trudel. 
Solo de Xylophone (Variations). 
M. Wallis. 
Les Rameaux.…. .....… Soonese cenesee 
M. L. J. À. Lévêque. 
M. Albert Bétournay sera au piano. 
DeEuxrÈME Parrie. 
La Bohémienne (Extrait)... .......… Bailfe. 
La Fanfare. 
VILDAC. 
Pièce en 3 actes, jouée par lejClub Drama- 
tique de Saint-Boniface. 
PERSONNAGES : : 
Le Comte de Vildac..…. M, O. Lavoix. 
Vildac, fils du Comte..…...M. C. A. Lemieux. 
Adolphe, fils de Vildac....M. L. A. Belleau. 
Ricardo, valet de Vildac… M. A. Pétrin. 
Guillaume, ancien valet du Comte, 
M. E. Gauthier. 
Zozo, paysan... ......... M. J.B. Joyal. 
Brule-Moustache, sergent.….…..M, D. Joyal, 
Dandinet, paysan... M. L. TT, Beaupré. 
Recrues. 
I ACTE. 
La Danse des Sorcières (Fantaisie), F. Goëtz 
La Fanfare. 
IH ACTE. 
La Reine de Cœur (Valse)…...…....F, Goëtz. 
La Fanfare. | 
III ACTE, 
Quand j'étais petit j'étais bien drôle. 
(Chanson comique)...M. Ludger Lanthier. 
Vive La Canadienne. | 
Cod Save the Queen. 


nn nes 
NOTES HISTORIQUES. 
MISSIONS DE, LA RIVIÈRE-ROUGE. 
De 1818 à 1822. 
(Suite.) 

Depuis son départ de Lachine, 
Mgr Provencher avait baptisé dans 
les différents postes sur la route 
soixante-dix-sept enfants. Il écrit 
du Fort William : ‘ J'espère me 
rendre à la centaine avant mon 
arrivée à la Rivière-Rouge ; j'en ai 
baptisé vingt-trois à l'Ile Drum- 
mond, quarante-un au Sault Ste 
Marie, un au Pic et onze au Fort 
William. 1l serait bien nécessaire 
qu'il vint un prêtre résider quel. 
que temps au Sault et à Michili 
Makioak pour donner de l’instruc- 
tion, ce que ne fera jamais un mis- 
sionnaire qui ne fait que passer.” 

Mgr Provencher se remit en 
route le 9 juillet avec un canot plus 
petitet sept hommes pour le con- 
duire. La disette des années pré- 
cédentes à la Rivière-Rouge, avait 
amené la rareté des vivres dans les 
Forte. 11 fat oblige d'en faire une 
bonne provision avant de laisser le 
Fort William, car on l’avertit qu'il 
n'en trouvesait pas au Lac de la 
Piaie. Il arwa dans ce poste le 24 
juillet. ‘ Me voilà enfin rendu au 


Brepsant. 


Le Lac …, 


tirai demain ; on crie misère par- 
tont cette añnée, et la rareté des 
vivres s’est fait sentir parait-il, jus- 
que davs le Nord. 

Les sauvages nous ont volé uu 
sac de blé, un sac de blé-d'inde et 
une soixantaine de livres de farine, 
dans le Lac LaCroix. Cette dimi- 
pution inatleudue nous met de 
court, il n’y a rien du tout ici. 
Les canots que nous xvons rencon- 
trés se disent tous jeûnants ; on me 
dit que les saüvages sont encore à 
la Rivière-Rouge. Toutes ces mau- 
vaises nouvelles ne sont pas propres 
à me faire oublier les fatigues et les 
incommodités du voyage. Dieu 
soit loué ! il faut s'abandonver à sa 
divine Providence. Heureusement, 
personne n’est encore mort de faim ; 
si c’est le cas pour l'hiver prochain, 
nous tâcherons au muins d'aider à 
bien mourir. Peut-être exagère-t- 
on les choses ; des lettres écrites 
sur les lieux ferout foi de tout. 

“ Je suis si chargé que je ne 
peux aller qu’à très petites journées. 
J'arriverai dans les premiers jours 
d'août. Je rendrai grâce à Dieu de 
bon cœur si le reste de la route se 
passe sans accident comme ce qui a 
précédé. J'ai fait de nouveaux 
baptêmes ; me voilà rendu à quatre. 
vingt-dix depuis l'Île Drummond.” 

Le reste de son voyage s’accom- 
plit sans accident comme il l'avait 
désiré ; il mit treize jours à se ren- 
dre du Lac La Pluie à Saint-Boni- 
face où il arriva le sept août. 

A la mission, on avait appris un 
peu d'avance l’arrivée de Mgr Pro. 
vencher. La joie était grande de 
savoir qu'il revenait évêque, puis- 
que désormais on ne craindrait plus 
de le perdre, ni de voir la mission 
abandonnée. Le 7 août au matin, 
M. Destroismaisons qui desservait 
Saint-Boniface depuis le départ de 
Mgr Provencher, réuuit autant de 
monde que possible pour organiser 
une réceplion solennelle au nouvel 
évêque. Tous ceux qui avaieut un 
fusil et de la poudre se rendirent 
avec l'arme au bras. Quand une 
sentinelle envoyée en avant vint 
avertir que le. canot approchait, les 
artilleurs improvisés se mirent en 
marche pour aller à la rencontre de 
Mgr, au détour de la Pointe Dou- 
glas. 

Aussitôt que parut le canot des 
voyageurs, des ralves répétées se 
firent entendre pour porter aux 
échos d'alentour l'expression de la 
joie de toute ia colonie. Des cris 
d'allégresse succédèrent aux dé- 
charges, puis on continua à suivre 
sur la côte la marche des voyageurs 
dont le canot remonta la riviére jus- 
qu’en face de la maison où Mgr dé- 
barqua le cœur gros d'émotion, et 
heureux de serrer la main à ces 
pauvres enfants devenus mainte- 
uant sa famille. (1) 

Pendant les deux années d'ab- 
sence de Mgr Provencher, la colo- 
nie avait été éprouvée chaqueélé par 
le terrible fléau des sauterelles, tel 
que durant les années 1818 et 1819. 
La pauvrété règnait partout ; on ne 
pouvait compter que sur la chasse 
pour vivre. Les habitants de Pem. 
bina et une partie de ceux de Saint- 
Boniface étaient à la prairie depuis 
le printemps. Heureusement la 
récolte de 1822 avait une très belle 
apparence, et au moment de l'ar. 
rivée de Mgr Provencher, aucun 
fléau ne la menaçait. 

La chapelle de 80x40 pieds com- 
mencée en 1820, était levée, mais 
elle était loin d’ètre logeable. Pour 
le moment, le nouvel évêque dut se 
contenter d'avoir pour cathédrale 
l'humble chapelle préparée par 
lui-mêine, en 1818, dans une partie 
de sa vieille maison. Faute de 
moyens, sa grande chapelle ne put 
être mise à l’abri de la neige et de 
la pluie qu’en 1825. M. Dumoulin 
avait continué à donner ses soins à 
la mission de Pembina où les gens 
se portaient loujours de préférence. 
IL avait bâti une ctapelle, une 
école et une maison pour le missi- 
onnaire. Au mois d'août 1821, M. 
Destroismaisons écrivait à l’évêque 
de Québec qu'il y avait dans le 
poste de Pembina environ quatre 
cent cinquante catholiques et cin- 
quante cathécnmènes ; c'était un 
peu plus qu’à Saint-Boniface où 


Nore.—(l) On raconte un petit trait fort 
caractéristique qui se passa à ‘l’arrivée de 
Mgr Provencher, en 1822 : 

Un vieux voyageur du Nord, qui habi- 
tait le pays depuis les premiers temps de 
la compagnie du Nord-Ouest, se trouvait 
par hasard dans les environs du Fort Dou- 
glas, quand il entendit les premières dé- 
charges des fusils, pour saluer l’arrivée de 
Mgr Provencher ; il est bien probable 
qu'il n'avait jamais vu d’évêque, et qu'il 
n'en connaissait que le nom. Inquist de 
savoir quel pouvait être l’objet d'une telle 
réjouissance, il vint se joindre à un groupe 
sur le bord de la côte, et da à quel- 
qu'un pourquobon faisait cette Stra- 
tion. C'est un évêque qui arrivé, luiuit. 
on. Le bonhomme demeura tout aba- 
sourdi de la réponse, et dans son étonne. 
ment, il laissa échapper uue exclamation 
excusabls seulement dans sa bouche, 

lunérèque par ici.—Ben / c'est ben 
Féabler 


Lac de la Pluie, ditil, j'en repar-| l'on en comptait qu'environ trois 
cent cinquante et quarante-six Ca- 


thécumènes. 
G. D. 
(A continuer.) 


RECTIFICATION. 


Daus le dernier numéro du Mani- 
Loba, nous avons, dans un passage, 
mal rendu notre pensée en donnant 
à entendre que Mgr Provencher 
avait hésité à accepter ses bulles, 
non-seulement par crainte de la res- 
ponsabilité, mais aussi par crainte 
des misères et des privations corpo- 


relles qu’il aurait à supporter. Mon- 
seigneur, daus sa lettre à l'évêque 
de Québec, au mois de février 1821, 
dit positivement qu'il serait prêt à 
accepter toutes ces misères pourvu 
qu'il retournât à la Rivière-Rouge 
comme simple prêtre. 
G. D. 
—_— 


Nouvelles Politiques. 


—Une dépèshe reçue hier annonce que 
Son Honneur le juge Angers a été appelé 
a formé un nouveau cabinet en province 
de Québec, en remplacement de l’hon. Dr 
Ross. 


—Dans ls comté de Montculm, Qué, 
l'hon. M. Taillon, procureur-général, défait 
dans Montréal Est, a'été élu par une ma- 
jorité de 500 vélx sur M. Ecrement. 


—Dans le comté d’Iberville, où le siège 
était devenu vacant par la mort de M. 
Demers, M. Geo. Duhamel, défait dans le 
comté de Laprairie, l'a emporté comme 
national sur M. Pierre Lecomte, conserva- 
teur, par 400 voix. 


—En France, le cabinet de Freycinet a 
été défait et M. Goblet a été chargé par le 
Président de la République, M. Grévy, 
d'en former un nouveau. 

Voici la liste des divers cabinets qui se 
sont succédé en France depuis la chute de 
l'empire : 

1. Jules Favre, 4 septembre 1870. 

2. Réorganisation du cabinet avec le 
même président du conseil 19 février 
1871. 

3. Jules Dufaure, 2 août 1871. 

4. Réorganisation par le même, 18 mai 
1873. 

5. De Broglie, 25 mai 1873. 

6. Réorganisation par le même, 27 no- 
vembre 1873. 

. 7. De Cissey, 22 mai 1874 

8. Buffet, 10 mars 1876. 

9. Jules Dufaure, 9 mars, 1876. 

10. Jules Simon, 12 décembre 1876. 

11. De Broglie, 16 mai 1877. 

12. De Rochebouët, 23 novembre 1877. 

13. Jules Dufaure, 6 décembre 1877. 

14. Waddington, 4 février 1879. 

15. De Freycinet, 28 décembre +879. 

16. Jules Ferry, 23 septembre 1880. 

17. Gambetta, 15 novembre 1881. 

18. De Freycinet, 31 janvier 1882. 

19. Jules Ferry, 21 février 1883. 

20. Brisson, 6 avril "885, 

21. De Freycihet, 7 janvier 1886. 

Le mn mn ns 

Nos échanges de Montréal nous 
apportent la douloureuse nouvelle 
de la mort du Rév. Père Martin, 
S. J, arrivé en France, ces jours 
derniers. Le Révd. Père était le 
fondateur du collége Ste Marie de 
Montréal. Il est décédé à l'âge 
avancé de 84 ans. C’est une perte 
sensible pour la compagnie de Jésus 
qui voudra bien accepter nos plus 
sincères condoléances. 
22 nn 

PERSONNEL. 

On apprendra sans doute avec 
grand plaisir que Mgr l’Archeväque 
éprouve un mieux sensible bien 
qu'il ne puisse encore reprendre 
toutes ses occupations. Nous espé- 
rons que Sa Grandeur sera com- 
plétement rélablie dans quelques 
jours. 

Le dernier numéro de la Gazette 
Officielle de Manitoba annonce l’élec- 
tion de l'hon. A. A. C. LaRivière, 
de M. Thomas Gelley et de M. Joseph 
Burke. 

M. Roger Goulet est parti lundi 
inatin pour Ottawa vid Etats-Unis. 
M. Goulet qui était président de la 
commission pour règler les récia- 
mations des Métis s'en va faire rap 
port au gouvernement sur ce qui a 
été fait, et qui a été bien fait nous 
n'en doutons pas. 

—MM. A. Marcoux et A. Béliveau 
sont arrivés mardi soir de Baltle- 
ford. t 

Te 
CHOSES ET AUTRES. 


—MM. D. & J. Maguire, propriétairés de 
navires, de Québec, ont suspendu leurs 
paiements. Le passif s'élève à près de 
8560,000. Les plus forts créanciers sont : 
M. C Samson, de Saint #och, $195,000, 
dont $130,000 en endossements, et $65,000 
en avances en argent; Barings, $90.000 
dont partei garantie sur des navires ; Hon. 
James G. Ross, $90,000, dont partie garan- 
tie sur des navires; Banque de Montréal, 
$60,000, dont partie garantie par M. Sam- 
son ; Banque de Commerce, 840,000, dont 
partie garantie ; Banque du Peuple, $20,- 
000, dant $17,000 garanties par M. Sam- 
son; R. R. Dobell & Cie, $9,000 et plu- 
sieurs æutres petites sommes. Vingti-deux 
navires sont mentionné dans la liste de 
l'actif. 

—La province de Québec est subdivisée 
en 1,100 municipalités et 4,768 arrondisse. 
ments scolaires, Les écoles élémantaires 
sont au nombre de 4,490 contre 4,156 en 
1881,.et 2,969 en 1867, Les élèves sont au 
nombre de 180,000 contre 163,000 en 1881, 


156, 005 en 1867. Les écoles modèles 
au nombre de 356 contre 281 en 188! 
225 en 1867. 

Enûn, il y a 39 collèges contre 34e. 
1881 et 27 en 1867. Les élèves, 7,109 
tre 7,200 et 6,189. 


—Il est question de fonder un cran 
journal conservateur en remplacement du 
Mail, qui a cessé d'exprimer les vues de. 
chefs du parti. 


—Mgr Capel a menacé plusieurs 
naux américains de les poursuivre en 4 
belle à l’occasion d'histoires scandaleuses 
publiées sur son compte. 


—L'hon M. Foster, ministre des Ê 
ries, dit que la nomination d'une commis 
sion américaine, pour étudier la q 
es pêcheries, ne donnera lieu à aucune 
complication. Il ajoute que le gouverne. 
ment anglais a toujours été très-ferme sur 
ce sujet et nullement disposé à sacrifier les 
droits du Canada, Une currespondance 
voluminense touchant teite question sers 
produite à la prochaine session. Les 
cheries des côtes du Pacifique seront pf 
tégées absolument comme celles de 
tlantique, Quant à la Baie d'H 
gouvernement ne reconnait pas aux 
ricains le droit d'y faire la pêche, 


—0'Donavan Rossa vient d'être dénoncé” 
comme traitre à la cause irlandaire, 
l'association fénienne aux Etats-Unis, 


‘Le Rév. Pére Lacombe, de , 
publie un almanach indien. ll annonte 
un hiver doux pour le district des + rachat “ 

—Plusicurs familles du Dakota sont afri. 
vées à Calgary ; elles vont s'y livre 4 


l'élevage des moutons. D'autres doivent 
venir les rejoindre bientôt. À 


—Le gouvernement fédéral à nommé 
une commission royale pour s'enquérir 
questions concernant le capital et lé tr 
vail et faire rapport. 

Elle se compose de l'honorable J, Arme ÿ} 
trong, ex-juge en chef de Sainte-Lucie, L" 
O., A. T. Freed, rédacteur du Spectätor, « 
d’Hamilton, John Armstrong, lypographé, — 
de Toronto: S. R. Heaks, constructeur de 
navires, de Toronto, Jules Helbronner, 
de la Presse, de Montréal ; M. Walsh, char. 
pentier, d'Halifax, et J. A. Clark, constrtte 
teur, de Carleton, N. B., avec telles autres 
personnes qui pourraient être nomméés 
par un ordre en conseil. A 1 


AVIS ‘# 


COMPAGNIE ‘ PORTAGE-LA-PRAIRIS. 
AND LAKE OF THE'WOODS RAIL: 
WAY AND NAVIGATION 
COMPANY." 


A vis est par les présentes donné qu'uné 
demande sera faite au Parlement du Cana- 
da, à la prochaine session, pour la passa- 
tion d'un acte incorporant une compagnie 
pour la construction d'uv chemin de fer et 
d'une | de télégraphe électrique, de la 
villé de ge-la-Prairie, dans une direc- 
tion sud-est, jusqu’à un point de la Fron- 
tière Internationale, à ou près du Lac des 
Bois, et pour construire un embranche. 
ment de la dite ligne à partir d'un point de 
la dite ligne principale, dans une direclion 
sud, jusqu'à un t de la Frontière Inter. "2 s 
nationale, déns les rangs 4 et 5. à l'ouest 
du premier méridien principal, dans la pro- 
vince de Manitoba ; et pour bâlir des 
sur la rivière Assiniboine et la rivière 
Rouge, aux endroits où traversera la dite 
ligne, et pour exploiter et mettre en opéra- 
tion des batesux à vapeur ou antres sur 
les dites rivières et le dit Lac des Bois ; et 
pour tellei autres fins qui pourront être 
mentionnées dans l'acte. 


McAnruun, Dexren & Denovax, 
Solliciteurs des requérants, 
Winnipeg, 14 décembre, 1886, 
9 ins 16 12 . 


AVIS. 


MAMITOBA CENTRAL RAILWAY.% 


Avis est par les présentes donné qu'une 
demande sera faite à la Légisinture de 
Manitoba, à sa prochaine session, pour ls 

ssation d’un acte, à l'effet de faire revivre 
‘Acte r incorporer le chemin de fer pe 
The Manitoba Central Rallway ” et 08 
amendements et pourvoir à la construction 
d'une ligne de € in de chemin de fer 
partant de la cité de Winnipeg jusqu'à ua 
point ou des points sur la 49ème paralièle 
de latitude nord, connue comme la frontière 
internationale, ei pour d'autres amende- 
ments au dit acte et pourvoir à la refonte 
des duts actes. % 

McARTHUR, DEXTER 4 DENAVAN, D. 

Solliciteurs des requérants, 

Winnipeg, 14 décembre 1886. ee 

4ins. 16,12,86. he 


Ed 


CANADA, 
Provioce de Manitoba. 


MUNICIPALITÉ DE SAINT-BONIFAOB. 


Avis est par les présentes donné 888 
électcurs de la municipalite de Seins 
Boniface, que conformément à l'Acte 698 
Municipalités, 1886, les votes enregistrés à 
l'élection municipale de la dite ….. 
lité, ont été romme suit :—Préfet, M. 
tor Mager, 27 vutes ; M. Telesphore Pelle 
lier, 9 votes. 

Conseillers :— MM. Solomon Carrièté, 
36: Abraham Guay, 34; Henry McQuaid, 
21; J.B Lavoie, jr., 21; AW. + - 
21 ; J. B. Béliveau, 20 ; François Poitrss, 
19; Alex. Allard, 19 ; Chrysostôme Rotss 

18; Dariel Carrière, 17 d 
Te proclame élus, comme Préfet, M. Vio- 
tor Mager, devant siéger pour et dans le 
municipalité de Saint-Boniface, pour l'être 
née civique 1887, et comm: consillers, 
MM. Solomon Carrière, Abruham Guaÿ 
Heory MeQuaid, J. B. Lavoie, jr., Al 
Ingiehart et J. B, Béliveau, devant siéger 
sd et dans la mprersa r de Saint- 

ve r l'année civique 1887. 1 

Douné en la mer de Jon D de Saint-Boni- 
face, sous mon seing et le secau de la 
Municipalite, ce quinzième jour de 
bre, en l’année de Notre-Seigneur 1886. 


JUSEPH ARTHUR PRENDERGASA, 
Oficier- 


L] 
Chronique Locale. et ainsi de les aider selon leur: 
Lesoins Les Sauvages mêmes ne 


sont pas étrangers à cette sollieitude 
du gouvernement. Et plusieurs tri- 
bus Sauvages ne peuvent nourrir 
dans leurs cœurs que de la grati- 
tude et de la reconnaissance envers 
le gouvernement pour de tels actes 
d'humanité. 

L'école industrielle située sur le 
terrain de la mission peut se féli- 
citer d’avoir part, elle aussi, à ces 
générosités du gouvernement. Au 
printemps passé, elle fut considé- 
rablement agrandie, c# qui permet 
d'y admettre un très grand nosnbre 
d'élèves qui y reçoivent les soins les 
plus assidus qu'un tendre père de 


famille puisse prodiguer à ses en- 
On s'étonne comment le R. 


— [Le bois est très rare sur le mar- 
ché. . 

—Le club de raquettes Le Voyageur 
sortira Ce S01ir. 


. — Exercice du chœur de la cathé- 
drale demain soir à l’archevèché. 

—Les voitures d'été sont encore 
les seules qui peuvent circuler. 

— Le déménagement dans le nou- 
veau bureau de poste à Winnipeg, 
se fera samedi, et les malles y sont 
délivrées lundi. 

—Dimanche matin, au Portage- 
la-Prairie, un incendie a détruit 
pour la valeur de 825,000 de pro- 


riétés. 
hi bi fants. 


Père Hugonnard, malgré son éner- 
gie infatigable, puisse répondre à 
tontes lesattentions qu'une sembla- 
ble institution demande. 


A l’Enclos 


DE SAINT-FRANÇOIS-XAVIER EST. 


—Le département des terres de 
la Cie du Pacifique vend des permis 
pour couper du bois sur ses terres, 
dans la province à raison de 35 cts 
la corde. 


—Pendant l'année, il est arrivé 
13,216 émigrants à Winnipeg. Dans 
le cours du mois de novembre il en 
est arrivé 450, et p’ndant la semaine 
dernière 78. 

—$Si vous voulez passer une 
agréable soirée allez a la séance 
dramatique et musicale qui sera 
donnée dans la salle accadémique 
du Collège de Saint-Boniface mer- 
credi soir, le 22 courant. 


Une vache de deux ans, couleur mêlé 
de blanc #1 rouge avec un peu de brun, 
une tache blanche sur le front. 

FRANÇOIS WELSH, 

Gardien d’enclos pour le quartier No. 1. 

3ins.9.12.86. 


A l’Enclos 


DE SAINT-CHARLES-NORD. 


Chronique de la Province. 


Lac-des-Chénes. 

15 décembre.—Le parti conser- 
vateur de notre comté (Dennis) a 
subi une défaite dans la journée du 
9 courant. Nousne pouvons don- 
ner la majorilé exacte de M. Mc. 
Lean, cependant les dernières nou- 
velles la portent à 106 voix. Nous 
ne dissimulerons p?s le regret que 
fous épronvons de voir passer 
notre comté dans les mains des li 
béraux, devant ce fait surtout que 
les hommes au pouvoir ont tou- 
jours travaillé pour notre plus 
grand bien, et qu'ils auraient trouvé 
dans la personne de M. Routledge 
un homme sur l'appui duquel ils au- 
raient pu compter. 

La majorité des électeurs a cru 
mieux faire en élisant un opposi- 
tionniste l'avenir dira ce qu'il faut 
en croire. 

Ce qui nous a le plus peiné, c'est 
que certains votes français ont été 
donnés pour M. McLean, il est vrai 
de dire que ça été le petit nombre 
qui, nous l’espérons, se joindra 
dans l'avenir à la masse de nos 
amis qui ont compris leurs véri- 
tables intérêts et sont demeurés 
tidéles au gouvernement Norquay. 


Trois vaches avec leurs veaux ; 
vaches sont marquées G, S., sur la hanche 
droite et sont rouges et blanches. 

Deux jeunes bœufs âgés d'environ deux 
ans, l'un barré noir et rouge et l’autre 
rouge. 

Une vache rouge. 

Une vache b'anche et une noire, pas de 


cornes. 

JAMES BROWN, 
Gardien d’enclos pour Saint-Charles-Nord. 
3ins.3.12.86. 


PERDUE. 


une génisse âgée d’un an et demi, sous 
poil rouge et hlanc, cornes pointues. 

Une récompense libérale sera donnée à 
toute personne qui donnera des informa- 
tions à 

THOMAS CASSIN, 
Saint-Boniface. 
8ins 2.12. 86. 


Tremble, $4.00 la corde; scié, $4.50 
EÉpinette, $4.75 la corde , scié, $6.00 
Frêne, $4.25 la corde ; scié, 85.00 


tout au comptant. 
NAPOLÉON DESPATIS, 


lan.28.10.86. 


Trouvée Errante. 


Une jument noire (pony), une tache 
blanche daus le front et âgée d'environ 
douze ans. 

Pour plus d'informatioss s'adresser à 


JEAN-BAPTISTE JOYAL, 
Chef de Police. 
Saint-Boniface. 


Avis est par les présentes donné qu'une 


Echos du Nord-Ouest. 
Fort Qu'Appelle. 

17 déc.—Depuis que la question 
d'un gouvernement responsable 
pour la province d’Assiniboia a été 
soulevée, les cercles politiques ont 
commencé à s’agiter avec une vi- 
gueur surprenante ; C’est vraiment 
comique d'entendre les discussions 
qui s'élèvent relativement au mé- 
rite, aux capacités de tels individus 
soupçonnés d’aspirer à la haute di- 
guité de représentant du peuple. 
Mais ce qui est plus regrettable, 
c'est de voir les intrigues qui sé 
fomeutent et les complats qui se 
trament pour essayer de gagner 
l'opinion publique: que dis-je? la 
gagner! la corrompre, plutôt, l'a- 
cheter. A la dernière séance du 
conseil du Nord-Ouest, les districts 
électoraux ont été répartis d'une 
telle manière que le distuict de 
Qu’Aprelle comprend cette partie de 
la province où les Métis sont en 
grande majorité. C’est en vertu de 
cette répartition que l’on voit des 
anglais qui ont perdu l'estime, la 
confiance et mème le respect de 
leurs concitoyens, s'évertuer d’une 
manière peu légitime pour gagner 
l'estime des Métis et se réhabiliter 
parmi eux d’une popularité dont ils 
sout indignes, afin que ces derniers 
les aident à remonter quelques éche- 
lous plus haut que celui duquel ils 
ont dégringolé. Mais les Métis sont 
trop intelligents et consciencieux 
pourexposer un homme a se tordre le 
cou dans une nouvelle dégringolade. 
Le gouvernement du Nord-Ouest se 
montre très-bien disposé en faveur 
de la nation métisse, et il faut espé- 
rer que ces derniers sauront faire 
choix d'un représentant qui aura à 
cæur de corroborer les efforts du 
gouvernement dans toute mesure 
équitable, surtout relativement à ce 
qui concerne leurs intérèts. Depuis 
l'été passé, le gouvernement a orga- 
misè des commissions différentes, 
les unes pour faire des perquisitions 
concernant les scripts et les distri- 
buer à qui de droit, les autres afin 
de faire des perquisitions coucer- 
nant l'état de nécessité plus ou 
moins grand dans lequel se trou- 
ventun grand nombre de familles, 
‘qui n'ont aucun moyen de se pro. 
curer les choses nécessaires à la vie, 


tive de Manitoba, à la prochaine session 
pour incorporer la compagnie “The Cana- 
diau Live Stock Insurance Company (Li- 
mited),"” dont la nature et l’objet sont d'as- 
surer les chevaux et les bestiaux, et les 
bètes à cornes généralement contre les 
.| injures provenant d'accidents, ou contre la 
mort et de faire en outre des affaires d'as- 
surance sur les bâtisses et les propriétés 
personnelles généralement contre les pertes 
et les dommages causés par le feu, la fou- 
dre, et le vent ou aucun d'eux. Le capital 
sera de cinq cents mille piastres $500,000, 
avec privilége de l'augmenter jusqu’à un 
miltion de piastres $1,000,060. 

Daté en la cité de Winmpeg, ce 6ième 
jour de décembre A.D. 1886. 
4&ns.l0.14.86 : 

HORACE E. CRAWFORD, 


Solliciteur des requérants. 
MADAME BLAIS, 
MODISTE. 


AVENUE TACHÉ, SAINT-BONIFACE, 
MANITOBA. 


Etoffes à robes en grande variété. 
Toute étoffe achetée chez Madame Blais 
sera taillée gratis, sur demande. 
Ouvrages faits à bas prix. 
Une visite est sollicitée. 
lan 15 4 86. 


L'AMI DES PAUVRES. 


CET AMI EST LE 


PAIN KILLER 


DE PERRY DAVES. 


P RIS INTERIEUREMENT, 

K% guerit la Dyssenterie, le Chd1$ 

a Diarrhée, les Crampes et 1ss D »- 
leurs d’Estomac, les maladies du Foie, 
la Dyspepsie, les Indigestions, les 
Rhumes Soudains, la Toux, etc. 


TSMPLOYÉ À L'EXTERIEUR, 

il guerit Île Panaris, les Enge- 
lures, les Entorses, les Ulcères, les 
Brûlures, la Rhumatisme, le Neural- 
gies, les Douleurs dans les Membres 
et les Jointures, etc., etc. 


En vente chez tous les Pharmaciens, 
* 25e. et 50e. la Bouteille. 


MY Prenez Garde aux Imitations, "1 


les trois 


A Saint-Boniface, depuis le ler octobre, 


BOIS A VENDRE. 


Le bois est délivré à domicile et vendu 


Saint-Boniface, Man. 


demande sera faite à l'Assemblée Législa- 


LE MANITOBA 


POUR 80 CENTS 


La Librairie J. B. Rolland et Fils. 


6 A 14, RUE SAINT-VINCENT, 
À MONTRÉAL, 


adressera franco à toute personne qui en- 
verra la somme ci-dessus. 


10. L'Almanach Agricole pour 1887. 

20. L'Almanach des Families pour 1887. 

30. Le Calendrier de la Puissance pour 
1887. 

40. Le Recueil de Cantiques notés pour 
les missions et retraites, ou une jolie Carte 
Chromo avec frange en soie pour Nuël et ie 
nouvel An valant 20 cents. 

Adressez sans retard vôtre demande et 
vous recevrez franco par la poste ces ar- 
ticles. jno. 18. 11. 86. 


Les personnes ayant besoin de garçons 
de ferme, d'ouvriers, de serviteurs, ou 
d'aides pour tous les travaux, sont priées 
de se mettre en communication avec 
l'agent d'Immigration du Gouvernement 
de Manitoba, à Winnipeg, et de lui faire 
connaitre la nature des travaux qu'elles 
ont à faire exécuter ou l’aide dont elles ont 
besoin, les gages qu’elles paieront, et la 
probable durée de l'emploi, ensemble avec 
leur adresse et toutes les in rmations né- 
cessaires pour permettre à l'. :ent de placer 
les imnigrants qui demanderont un em- 
ploi immédiat lors de leurs arrivée dans la 
Province. 

JAMES A. GREEN, 
° Agent d'Immigration. 

Département de l’Agricui ire, des Sta- 
tistiques et de la Santé. 

Bureau de l'Immigration, Winnipeg, 5 


juillet, 1886. 
jno 15.7.86. 


CONTRAT DE LA MALLE. 


DES SOUMISSIONS  CACHETÉES 
adressées au Maître Général des Postes, 
seront reçues à Ottawa, jusqu'à midi, ven- 
Aredi, le 7 janvier 188/, pour le transport 
des malles de sa Majesté, sur un contrat 
offert pour quatre ans tous les quinze jours 
aller et retour, entre 
KINOSOTA (Manitoba House, Townshi 
22, Rang 11 Manitoba, et WES I BOURNE. 

Le et à paruir du 1er février prochain, ou 
aussitôt, après cette date, qu’un bureau 
pourra être établi à Kinosota ; distance 
calculée, 65 milles. 

Le transport devra se faire avec cheval 
et voiture ou avec traineau et chiens en 
hiver, et avec cheval et voiture ou bateau 
en èté, vid Sandy Bay, Lakeside et Toto- 
gan. Le courrier devra faire pas moins de 
32 milles par jour. 

Le courrier laissera Westbourne tous les 
seconds vendredis à 7 heures a.m., et arri- 
vera à Kinosota dans les 33 heures qui 
suivront, Laissera Kinosota le mardi sui- 
vant à 8 heures a.m., et arrivera à West- 
bourne dans les 33 heures qui suivront. 

Ou s'il convient mieux aux soumission- 
naires : 

Le courrier laissera Kinosota tous les 
seconds mercredis à 8 heures a.m., et arri- 
vera à Westbourne dans les 33 heures qui 
suivront. Laissera Westbourne le v:n- 
dredi suivant à 7 heures a.m., et arrivera 
à Kinosota dans les 33 heures qui suivront. 

Deux cautitons doivent avec l’entrepre- 
neur s'engager à payer une somme de 8:00 
au cas ou le service ne serait pas bien 
fait. 

Des avis imprimés contenant de plus 
amples informations quant aux conditions 
du contrat offert peuvent être vus et des 
formules de soumissions obtenues au bu- 
reau de poste de Westbourne, de M. He- 
bron Moor, ou à ce burrau. 


W. W. McLEOD, 
Inspecteur des Postes. 
Bureau de l'Inspecteur des Bureaux de 
Postes, Winnipeg, 29 novembre 1886. 
3ins 2, 12. 86. 
TN 


LELELEEE 


PERSONNES ATTEINTES 
DE DEBILITE NERVEUSE. 


On arcorde un essai loyal de trente jours 
de l’usage de la célèbre ceinture voitaïque 
du Dr. Dye avec l'application du suspen- 
soire électrique, pour le soulagement ra- 
pide et la guérison permanente de la débt- 
lité nerveuse, perte de vitalité de force et 
de toutes sortes de douleurs. \ussi pour 
plusieurs autres maladies. On garantit 
un recouvrement complet de santé, de vi- 
gueur et de force. On ne court aucun ris- 
que. On recevra franc de port une bro- 
chure illustrée sous envelo cachetée, 
en s'adressant à VOLTAIC BELT CO. 
MarsuaLz, Micu. 6m. 141 86. 


A P P EL 
RAS DELA CHARTE 


E 
SAINT-BONIFACE 


POUR LA 


CONSTRUCTION 


D'UN 


Nouvel Hopital. 


Tout le monde sait que l'hôpital actuel 
est bien insuffisant. Presque tous les jours 
les Sœurs directrices de l'établissement, 
ont à refuser des malades qui sollicitent 
leur admission. Si les Sœurs avaient le 
moyen de construire l'édifice prujeté, elles 
s’estimeraient très-heurenses d’en faire les 
frais seules et de ne rien dire, mais ne 
pouvant pas subvenir à cette dépense, elles 
osent se flatter qu'elles ne paraitront pas 
inâiscrètes en sollicitant l’aide de leurs 
amis. 

Non-seulement l'édifice projeté est des- 
tiné au soin des malades, mais le besoin en 
est si urgent que de pressantes sollicita- 
Lions ont pu seules déterminer les Sœurs à 
songer à cette constructien. 

onseigneur l'Archevêque en ayant 
donné l'autorisation, un bazar pourrait être 
préparé. ou des listes de souscriptions 
ouvertes, pour aider à bâtir. 


Saint-Boniface, 19 Avril 1886. 


Chemin de ler Canadien du Pal 


DIVISION OUEST 


SERVICE DES CON VOIS. lu 


CHANGEMENT D'HEURES. 


A partir du 3 Janvier 1886, pt jusqu’à 
nouvel ordre, le service des convois se fera 
comme suit : 

Lisez en descendant. | Lisez en montant. 
Allant vers l'Est Allant vers l'Ouest. 


Départ. Stations. Arrivée. 
+ 615pm..…… 5 Winuipeg……… + 8 10 a m 
11 55p m....Portage-du-Rat.…  218am 
6 10 am... Ignace + 740pm 
+ 915am......… Savanne..………. … 42%3pm 
Arrivée 


2. 
100 pm...?2 Port-Arthur 3... +12 36 p m 


Allant à l'Ouest. Ailant à l'Est 


Départ Stations. Arrivée 

+8 40 a m..… 2 Winnipeg 2... + 5 15 pm 
11 10 a m...Portage-la-Prairie. 235 pm 
+ 130 pain... Carberry.. +11 45am 
3 15 pm. Brandon... + 9 15 am 
4 45 p m.......… Virden..::......t 6 35 pm 

5 33 pm... 544am 
+ 6 40 pm... …Moosomin...… . + 4 356 a m 
+ 910pm...….…. 210am 
130am 1110pm 
he Ee À 
25amal5 51 +7 30 pm 
fé 55 a m1 14 } Moose Jaw k 14 a +7 00 en 
+ 25 pm.…..Swiit Current... +11 45 a m 
6 55 pm..….Maple Creek... 5 40 a m 
10 55 pma14 | Medecine | 161 12 40 am 
1135pmlill Hat j13a+t130 pm 
+ 705 am... Gleichen…..……. +4 10 pm 
+1035ama 8 , 1191 1230pm 
bn til Calgary } 194 1130am 
+425 pm...a 10 Canmore 1?1. 700am 


Allant vers le Sud Allant vers le Nord 


Départ Stations. Arrivée 
+ 945 pm... 1 Winnipeg +525pm 
12 15 pm...Dominion City... 252 pm 
Arrivée Départ 
+12 40 pm... Emerson 1... +225pm 
Départ Arrivée 
8 15a m...…2 Winnipeg 2. +6 20 pm 
11 00 a m......… Morris. 3 30pm 
+11 45 a m......Rosenfelt .…..… +2 45 p m 
Arrivée Dé part 
12 45 pm... 2 Gretna 2. ..… 145pm 
Départ Arrivée 
12 15 pm......2 Rosenfelt 2.....+11 45 a m 
210 pm... Morden …....… 92%5am 
Arrivée Départ 
4 30 p m ..…. 2 Manitou 2... 745am 
Allant Nord. Allant Sud. 
Départ Stations. Arrivée 
4 00 pm... 6 Winnipeg + 930am 
Arrivée Départ 
730am 


6 00 pm...Selkirk-Ouest 7... 


Allant 4 l'Ouest. Allant à l'Est. 


Dépert Stations. Arrivée 
+ 9 30 am... 6 Winnipeg... f 3 09 pm 
10 30 a m...Stony Mountain. 200 pm 
Arrivée FE et 
‘10 55 a m..…. Stonewall 6... 1 30 pm 


Allant Sud-Ouest. Allant Nord-Est 


Départ Arrivée 
+10 30 am....…9 Winnipeg. + 7 10 pm 

11 40 a m.…...Headingly...… 615pm 

Arrivée Départ 


+ 215pm)Bout du chemin 
Mn 8. W B10.f + 3 45 pm 


+ Stations où l’on peut manger. 

1. Chaque jour. 2. Tous les jours ex- 
cepté le dimanche. 3. Tous les jours 
excepté le mardi. 4. Tous les jours excepté 
le mercredi. 5. Tous les jours excepté le 
samedi. 6. Mardi, jeudi et samedi. 
7. Lundi, mercredi et vendredi. 8. Diman- 
che et mercredi. 9. Lundi ot mercredi. 
10. Dimanche. 11. Mardi et samedi. 
Lundi, 13. Mardi et jeudi. 14. Mardi, 
Vendredi et samedi lo. Tous ies jours 
excepté le lundi. 16. Dimanche, mardi et 
jeudi. 

CHARS-DORTOIRS MAGNIFIQUES 
ATIACHÉS A TOUS LES TRAINS EN 
DESTINATION DIRECTE. 


Les trains à l'Est de Brandon marche- 
roat d’après le temps moyen du centre. 
Entre Brandon et Canmore d’après le 
temps moyen des Montagnes. A l'Ouest 
de Canmore d'après le temps moyen du 
Pacifique. 
JOHN M. EGAN, W.C. VANHORNE, 
Surint. Général. Gérant Général. 
ROBERT KERR, 
Agent Général des Passagers. 


jno.18.12.84. 


$500 de Récompense! 


Nous paierons la somme c1 dessus pour 
tous les cas de maladie du foie, dyspepsie 
maux de tête, indigestions et constipation 

ue nous ne pourrons s guérir avec les 
Pilules Végétales de est pour le Foie, 
lorsque les directions auront été suivies à 
la lettre. Elles sont -purement végétales 
et ne manquent jamais de donner sati 
tion. Elles portent une enveloppe de sucre. 
Grandes boites contenant 30 pilules, 25 
cents. En vente chez tous les pharma- 
ciens. Défiez-vous des imitations et contre- 
façons. Les pilules authentiques ne sont 
fabriquéés que par John C. West et Cie. 
“Les Fabricants de Pilules.” 81 et 83 
King St. East, Toronto, Ontario. Petits 
quets d'essai expédiés gratuitement 
le aile sur réception d'un timbre 
cents. 
En ventes chez W, J_ MITCHELL & CIE, 
Droguistes, Winnipeg, Manitoba. 
28 Décembre. 1882. la. 


Santé est Richesse. 


Traitement des Nerfs et du Cerveau, du 
Dr E. C. West, spécifique garanti pour 
l’hystérie, le vertige, les convulsions, les 
transports, la névralgie, le mal de tête, la 
prostration nerveuse causée par l’nsage 
des spiritueux ou du tabac, l'insomnie, le 
dépression mentale, le ramoilissement du 
cerveau conduisant à la folie et par suite 
à la débilité et 4 la mort. la vieillesse pré- 
maturée. Chaque boîte contient le traite- 
ment d’un mois. Une piastre par boite, ou 
six boîtes mg ciuq piastres ; expédition 
par la malle sur réception du prix. Nous 
garantissons que six boites guériront n'im- 
porte quel cas. Toute commande accom- 
pagnée de la somme de cinq piastres pour 
six boites sera et nous ÿ joindrons 
notre garantie écrite de remettre l'argent à 
l'acheteur si le remède ne le guérit pas. — 
John C. Westet Cie., seuls pee 
Toronto, Ontario. En vente + 4 à 
chez Rolls et Neelands, près du Bureau 


Poste. 
28 Decembre, 1882. la 


12. : 


PENSIONNAT 
SAINT-BONIFACE, 


SOUS LA DIRECTION DES 


RR. Sœurs de la Charité 


Les religieuses qui dirigent ce pension- 
nat sous l’illustre patronage de Sa Gran- 
deur Mgr Taché, Archevêque de Saint- 
Boniface, sont heureuses de protiter de la 
circonstance r signaler à l'attention 
des familles et aux amis de l'éducation en 
général, les excellentes conditions de bien- 
être et de confort dans lesquelles elles se 
trouvent dans leur nouvel établissement. 

Cet édifice ne le cède à aucun établisse- 
ment du même genre en Canada ou ailleurs 
Salles spacieuses, pien éclairées et ventil- 
lées, classes confortables, dortoir magni- 
fique, système de chauffage des plus amé- 
liorés, parfaite sécurité contre l'incendie, 
jardins et cours de recréation dans un site 
des plus salubres et des plus agréables, 
tels sont quelques-uns des principaux 
avantages offerts par le nouveau pension- 
nat. 

On connait les cours suivis par les 
élèves des RR. SS. de la Charité du Cou- 
vent de Saint-Boniface, sous la haute 
direction de Monseigneur l'Archevêque 
Taché ; ce cours comprend l'étude de la 
religion, les sciences usuelles et les arts 
d'agrément, et a reçu l'approbation des 
autorités les plus compétentes. 

Admission des élèves sans aucun égard 
à leurs croyances religieuses; «ependant, 
toutes sont tenues de se conformer exté 
rieurement à la règle: 

Le pensionnat je Saint Boniface compte 
37 années d'existence. 

Bulletins de conduite et d'application 
envoyés aux parents. 

L'année scolaire est de dix mois; deux 
mois sont payables d'avance. 

Pension et enseignement des langues 


française el anglaise... sens socsre 810.00 
Musique et usage des pianos... 3. 


Blanchissage .…….… noie oies 2.50 
Lit cumplet secs sesssssss sos 1.00 
Droit d'entrée, (payable une seule 

fois) poses ons denses … 65.00 


Les élèves doivent être munies d'objets 
de toilette, d'un couteau, d’une fourchette, 
de cuillères et d’un gobelet, de servieties 
de table, de linge de dessous en quantité 
suffisante surtout pour celles dont le 
blanchissage se fait dans l'institution. 

Le costume strictement ob'igatoire, con- 
siste en une robe de mérino noir, uns 
collerette du même étoffe pour les sorties. 

Avant de préparer ce costume les pa- 
rents voudront bien prendre des renseigne- 
ments au pensionnat. 

Chaque élève doit être munie de deux 
voiles de net uni, un noir et un blanc. 

L'étoffe pour le costums# ainsi que les 
effets de toilette, de dessin et d'ouvrage de 
goût peuvent être fournis par le pension- 
nat, paiement exigé d'avance. 

Les livres et les lettres sont soumis à 
l'inspection de la directrice, 

Excepté dans les cas de maladie grave 
ou pour des raisons incontrôlables, il n’est 
fait aucune dé luction pour l’absence ou la 
sortie d’une élève avant la fin a’un terme. 

Les élèves peuvent recevoir des visites 
le dimanche entre les oflices religieux jus- 
qu'à 5 heures et le jeudi de 1 heure à 54 
heures. 

J1 n’y a d'admis que les proches parents, 
les tuteurs ou autres personnes dûment 
autorisées. 


This Eugraviog represents the Lungs in à nesithy sLate.* 


BAUME D’ALLEN 


REMÈDE CONTRE LA 


Consomption, la Toux, 
le Rhume, l’Asthme, le Croup 


Et toutes les affections de la Gorge 
et des Poumons. 

Il guérit la Consomption, quand tous les 
vutres Remèdes ont échoué. 
Recommandé par les Médecins, les Garde 
Malades, par tous ceux en un mot 

i en ont lait usage. 
Il n’a jamais échoué dans son action. 
Il n'a pas d’égal comme expectorant. 
11 ne saurait faire de mal même au plus 
faible enfant. 
I] ne contient pas d’Opium. 
Chaque Bouteille porte les D:rections. 
En vente chez tous les Pharmaciens, 
6f 83, la é 


S'JACIR 


MABAUE PU COMXER 


POUR RHUMATISME, 


La Névralgie, Sciatique, Lumbago, le 
Mal de Reins, Douleurs de l’Estomac, 


la Goutte, l’'Esquinancie, Inflammatior 
du Gosier, Enflures et Foulures, Brû- 
lures, Echaudements, Douleurs générale 
du Corps, et pour le Mal de Dents, 
d'Oreilles, pour Pieds et Oreilles Glacés, 
* et pour toutes autres Douleurs et Maux. 

Aucune préparation sur la terre est 
égale à l'Hufle St. Jacob comme 
externe sain, certain, simple et bon 
marché. L'essai coûte peu, seulement 
la petite somme de 50 cents, et tous 
ceux souffrants de douleurs peuvent 
avoir une preuve positif du mérite que 
cette médécine réclame. 

Les directions sont publiées dans onze 
langues différentes. 


Vendue Par Tous Les Droguistes Et Commer- 
cants De Medecines. 


A: VOGELER & CIE. 
Baltimore, Md., U. 8. A. 


@xIMPRIMERILE" 
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SIATISTIQUES VITALES 


ENREGISTREMENT 


De Naissances, Mariages et Ju q[ \ ANITOR l” 


Sépultures. 


L' Département de l'Agriculture 
et des Statistiques de Manitoba 
nf décidé de faire strictement 
observer les dispositions de l'acte 
conternant l’enregistiement des 
naissances, Mariages et sépultures, 
le Sous-Ministre, M. Acton Bur 
TOWS. à émané des circulaires 
gts les Régistrateurs de division 
e clergé et les médecins. pratiquant 
par tonte la province, attirant leur 
attention sur ces dispositions. 


Comme la mise en force de l'acte 
exigera de la part des propriétaires, 
qu’action soit prise, le SOMMAIRE 
suivant DES PRINCIPALES FOR- 
MULES a été préparé ; 


Le Ministre del Agriculture et des 
Statistiques, comme Régistrateur 
Général, a le pouvoir de mettre l'ac- 
te en force. 


REGISTRATEUR DE DIVISION 


Chaque Municipalité, Cité et Ville incor- 

rée est une division d'enregistrement, les 

refliers d'icelles étant des régistrateurs 
de division. 


Des livres et des formes leur seront 
fournis par le Régistrateur Général—Ils 
devront être gardes en un lieu sûr pour 
faire les entrées tels que spécifié par l'acte, 
et le ou avaht le quinze de Janvier et Juil- 
let de chaque année, les Régistratéurs de 
Division enverront au Régistrateur Général 
les Régisitres duement certifiés des nais- 
sances, mariages et sépultures des six der- 
biers mois. 

Ils auront droit de recevoir de leur mu- 
nicipalité un honoraire de six centins par 
chaque naissance, mariage et sépulture 
qu'ils enregistreront. 

lis seront rassible d'une amende.de $50 
pour refus ou négligence à remplir leurs 
devoirs. 


—— TELLES QUE : — 


CARTES D'AFFAIRES, 
CARTES DE VISITES, 


CARTES DE SOIRÉES, 


PAN-CARTES, 
NAISSANCES, 
ALOG 

Le père d’un enfant né dans cette Pro- via réa 
vince, ou dans le cas de mort ou d'ab- 
sence, la mère, ou dans le cas de la mort 
ou d'incapacité des deux parents, toute per- 
sonne demeurant dans le même endroit que 
les parents, ou s'il n’y en a pas, alors l'oc- 
cupant de la maison dans laquelle, à sa 
connaissance, tel enfant sera né, ou le-sage- 
femme présente à la naissance, devra dans 
l'intervalle de trente jours de la date de 
telle naissance, donner avis au Régistrateur 
de division de la division, dans laquelle tel 
enfant sera né, donnant autant que possible 
les détails requis par le Régistrateur Géné- 
ral de temps en temps. Destock détuils 
devront être entrés par le Ragistrateur de 
Division dans son livre de régistres. 


BROCHURES, 


CIRCULAIRES, 
ENTETES DK COMPTES, 


MEMORANDUMS, 


LETTRES FUNÉRAIRES, 


DEVOIRS DU CLERGÉ ENVELOPPES, 


Tout membre du clergé ou-tout autre PROGRAMMES, 


personne autorisée à marier, ou à faire 
des sépultures dans Manitoba, devra 
garder un registre montrant le nom des 
personnes qu'il aura mariées ou qui seront 
mortes dans la division dont il aura charge 
et appartenant à sa congrégation. 

Tout membre du clergé ou toute autre 
personne autorisés à célébrer des mariages, 
sera requis de faire rapport de chaque ma- 
riage qu'il aura célébré, au Registrateur de 
la division dans laquelle le mariage aura 
été célébré, dans l'intervalle de quatre- 
vingt.dix jours, donnant tous les détuils 
requ's par la Cédule ‘A’ annexée à l'acte, et 
afin de l'aider à faire tel rapport, le Regis- 
trateur de division de la division dans la- 
quelle il demeure, lui remettra des formes 
en blanc contenant tous les détails requis. 

Tout ministre ou toute autre personne 
faisant l'enterrement d'un corps sans avoir 
reçu un certificat signe du Régistrateur de 
la division dans laquelle la mortalité à eu 
lieu, que les détails de la mort ont été dû- 
rent enregistrés, devra faire un retour de 
telle mortalité en conformité de la Cédule 
“«C" de l'acte, au Régistrateur de la divi- 
sion dans laquelle la mortalits a eu lieu, 
dans l'intervalle d'un mois après l’enterre - 
ment. 


PLACARDS, Erc., Ere. 


—— AUSSI — 


—(0 TOUTES ESPECES DE 0 


BLANCS et FORMULES 


—Xx A L'USAGE DES XX 
AVIS DE MORTALITÉ 


L'occupant de la maison dans laquelle la 
mortalité a lieu, ou si l'occupant est la per- 
sonne décédée, alors nes des 

rsonnes demeurant dans ia maison dans 
aquelle la mortalité a eu lieu, ou si telle 
mortalité a eu lieu en dehors de la maison, 
alors une des personnes présentes à la 
mort ou ayant eu connaissance des cir- 
constances qui ont pu l'amener, ou le Co- 
roner qui aura fait l'enquête sur telle per- : 
sonne, devra, avant l'enterrement du , 
informer le Régistrateur de division de la 
division dans laquelle la mortalité a eu lieu, 
de telle mort, et lui donner au ineilleur de 
sa connaissance les détails reqju s concer- 
nant telle mortalité, pour être enregistrés 
suivant la forme que fournit l'acte. 


Corporations Municipales. 


— 0 ——— 


DE VOIRS DES MÉDECINS, 

Toutes commandes envoyées par 

Tout médec 5 pratiquant, dûment quali- 
fié, ayant assisté à la dernière maladie 
d'une personne devra, dans l'intervalle 
d'un mois après avoir eu connaissance de 
la mort de telle ane, transmettre au 
Régistrateur de division de la division dans 
laquelle la mortalité aura eu lieu, un certu- 
ficat sous sa signature, expliquant la cause 
de la mort en conformité La formule de 
la céduie E annexée à l'acte. Il sera du 
devoir de tout médecin pratiquant de faire 
demande de formules ou blanc au Régistra. 
teur de division, à la réception du certiti. 
cat que lui aura envoyé lu médecin prati- 
quant il devra? enregistrer la cause de la 
mort conformément aux faits établis par le 


la malle recevra une attention im- 
médiate en s'adressant à 


LaCie Canadienne de Publication 


certificat. 
SAINT-BONIFACE, 
AMENDES. 
Toute personns faisant un faux état sera 
passible d'une amende de $100, et des me- 
sures sont aussi prises pour qu'une amende 
soit imposée aux personnes qui néglige- ManiToBA 


ront de se soumettre aux différentes 
sitions de l'acte, 


Winaipeg, 3 sept, 1885. 


18p0- 


Jno. 


